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Joseph Conrad
Écrivain anglais
	Né en 1857 à Berditchev (Ukraine)

	Décédé en 1924 à Bishopsbourne (Angleterre)

	Quelques-unes de ses œuvres :
	Lord Jim (1900), roman

	Cœur des ténèbres (1902), roman

	L’Hôte secret (1910), nouvelle






Joseph Conrad, de son vrai nom Józef Teodor Konrad Korzeniowski, est né en Ukraine en 1857 de parents polonais. Orphelin à 11 ans, il embrasse très jeune la carrière maritime. Embarqué comme simple mousse en France, il deviendra capitaine au long cours et demeurera plus de seize ans dans la marine marchande britannique ; il acquiert la nationalité anglaise en 1886. Sa connaissance intime du monde maritime fait de lui un des plus fameux « écrivains de la mer » (Lord Jim (1900), Typhon (1903), etc.). Son œuvre – écrite entièrement en anglais – est toutefois bien plus riche. Avec des livres complexes et sombres comme Cœur des ténèbres (1902), Nostromo (1904) ou Sous les yeux de l’Occident (1911), il est parfois considéré comme un précurseur de l’existentialisme et comme une figure fondatrice de la modernité. Il meurt en 1924, en laissant une œuvre considérable.



L’Hôte secret
Une nouvelle inspirée d’un fait divers
	Genre : nouvelle

	Édition de référence : L’Hôte secret. Un épisode de la côte, traduit de l’anglais par Georges Jean Aubry, Paris, Gallimard, coll. « Folioplus classiques », 2008, 160 p.

	1re édition : 1910

	Thématiques : marine, identité, maturité, autorité, amitié




L’Hôte secret est une nouvelle qui parait pour la première fois en 1910 dans le Harper’s Magazine, puis une seconde fois en 1912 dans le recueil Entre terre et mer, avec deux autres nouvelles.
Ce texte, écrit très rapidement (en une dizaine de jours) alors que l’auteur travaille sur son roman Sous les yeux de l’Occident, s’appuie sur l’expérience personnelle de Joseph Conrad, lorsqu’il a pris son premier commandement à Bangkok, à bord d’un petit trois-mâts. L’Hôte secret s’inspire également d’un fait divers datant de 1880 : durant un orage en mer, un jeune lieutenant a tué un marin à cause de son insolence. Il a pu s’échapper à la nage grâce à la complicité de son capitaine, mais a fini par se faire arrêter à Londres.




RÉSUMÉ


PREMIÈRE PARTIE
Alors qu’il vient de prendre tout récemment le commandement d’un navire, un jeune capitaine se tient sur le pont et observe les alentours. Le bateau, attendant un vent favorable pour prendre la haute mer, est à l’ancre au point où le remorqueur l’a laissé : à l’embouchure du fleuve Ménam, dans le golfe de Siam, au large des côtes de la Thaïlande, « [i]mmobile au milieu d’une immense immobilité » (p. 8). Le jeune homme remarque, au loin, un autre bateau mouillé dans un groupe d’ilots et aborde ce sujet lors du repas qu’il prend avec ses deux officiers. Le lieutenant a appris du patron du remorqueur qu’il s’agit de La Séphora, un navire en provenance de Cardiff qui attend d’être remorqué le long du fleuve.
Le jeune capitaine surprend ses officiers en leur annonçant qu’il a décidé d’assurer lui-même la plus grande part du tour de garde. Il souhaite profiter de « ces heures solitaires de la nuit » (p. 12) pour faire connaissance avec un navire et un équipage qu’il ne connait pas encore, et pour se préparer psychologiquement à « la responsabilité nouvelle du commandement » (p. 13). Perdu dans ses pensées alors qu’il arpente le pont en pyjama, le jeune homme remarque que l’échelle de pilote n’a pas été remontée après le départ du remorqueur. Il commence alors à s’en occuper, mais il rencontre une résistance. Se penchant par-dessus bord, il croit apercevoir « un cadavre décapité » (p. 15) accroché à l’échelle. Il s’agit en fait d’un nageur nu qui dit avoir des crampes après avoir nagé des heures. Les deux hommes échangent quelques paroles et, sur l’invitation tacite du capitaine, le nageur, un dénommé Leggatt, monte à bord. Le courant passe immédiatement entre les deux hommes. Le capitaine donne à Leggatt le même pyjama que le sien et l’installe dans sa cabine à l’insu de tous.
Dès leur rencontre, le capitaine ressent un fort sentiment d’identification avec celui qu’il appelle son « double » (p. 17 et suivantes). Leggatt lui raconte son histoire. Il est un des officiers de La Séphora et s’en est enfui à la nage, à la suite d’une « vilaine affaire » (p. 17). En pleine tempête et alors qu’il tentait une manœuvre difficile, un marin particulièrement insolent avait refusé de suivre ses ordres. À bout de nerfs et dans une situation d’urgence, Leggatt avait frappé l’homme. Au cours de la lutte qui avait suivi, le lieutenant avait finalement étranglé le marin rebelle. Le capitaine qui, effrayé, s’était tenu loin de l’action, l’avait alors relevé de ses fonctions et mis aux arrêts jusqu’à ce qu’il pût être livré aux autorités, à terre. Mais Leggatt, qui avait sauvé le bateau du naufrage, ne souhaitait pas être jugé par des notables qui ne comprendraient jamais la situation. C’est pourquoi, après six semaines, profitant de l’inattention d’un membre de l’équipage, il s’était jeté à l’eau pour nager en direction du navire qu’il avait aperçu du pont. C’est ainsi qu’il avait atteint l’échelle au bout de laquelle le capitaine l’avait trouvé.
Le jeune capitaine propose à Leggatt de rester caché dans sa cabine, mais il doit reprendre son poste sur le pont et endosser le rôle qu’on attend d’un commandant, bien qu’il se sente « un étranger à bord » (p. 29). Bouleversé par l’arrivée de ce fugitif dans sa vie (« Le double travail de mon esprit me tourmentait à me rendre fou », p. 33) et effrayé qu’on ne le découvre, le capitaine se lance dans un jeu de cache-cache qui le fait agir étrangement au regard des hommes d’équipage méfiants. Parallèlement, le jeune homme « éprouve le besoin de s’affirmer » (p. 33).

DEUXIÈME PARTIE
La deuxième partie s’ouvre sur l’arrivée à bord du capitaine Archbold, le commandant de La Séphora, à la recherche de son officier en fuite. Afin de protéger Leggatt, le jeune capitaine décide d’adopter une attitude peu coopérative (il se prétend dur d’oreille) qui le préserve toutefois d’un « mensonge direct » (p. 41). Puis, afin de se débarrasser définitivement de ce personnage borné et méfiant, il le piège en lui proposant de faire une visite de courtoisie de l’ensemble du navire. Leggatt se dissimule habilement et le capitaine Archbold est contraint de quitter le bateau, bredouille.
Après ce départ, dans le calme parfait de la mer et au milieu d’hommes déstabilisés par l’attitude équivoque de leur capitaine, celui-ci retourne à sa conversation chuchotée avec son double et à leur jeu de dissimulation. Toutefois, leur « secrète association » (p. 45) ne peut durer plus longtemps, car le vent se lève et le bateau doit appareiller. Alors qu’ils traversent le golfe de Siam, le passager clandestin est, à plusieurs reprises, sur le point d’être découvert par l’équipage. Leggatt parvient à convaincre le capitaine qu’il doit le laisser repartir comme il est venu : à la nage. Les deux hommes décident qu’il se rendra sur une ile près de la côte, Koh-ring. Mais, pour que le nageur puisse la rejoindre, le capitaine doit mener, de nuit, son navire le plus près possible de la terre. La manœuvre est dangereuse et les hommes d’équipage commencent à s’inquiéter des ordres donnés par leur jeune capitaine.
Avant de faire passer Leggatt dans la soute d’où il pourra, par les sabords laissés ouverts, se laisser glisser dans l’eau quand le navire sera au plus près de la terre, le capitaine lui remet un peu d’argent et lui enfonce son propre chapeau sur la tête, pour le protéger du soleil. Après une dernière étreinte, les deux hommes se séparent.
Alors qu’il remonte sur le pont pour surveiller la manœuvre de nuit, le jeune capitaine est étonné de « distinguer la terre si près » (p. 61) et commence à craindre de s’être trop engagé pour pouvoir ressortir sans faire échouer le navire. Mais, à la surprise horrifiée de l’équipage, il maintient le cap, puis, quand il pense que son double a pu gagner l’eau, tente de s’éloigner de la terre. C’est son propre chapeau, tombé de la tête de Legatt et flottant à la surface de l’eau, qui lui offre un point de repère et lui permet de donner les ordres nécessaires pour sortir le bateau de la mauvaise passe dans laquelle il l’a lui-même entrainé. L’Hôte secret a, quant à lui, rejoint la mer.




ÉTUDE DES PERSONNAGES


LE MOI : LE CAPITAINE-NARRATEUR ET LEGGATT
Le capitaine-narrateur et Leggatt sont, à la première lecture, les deux personnages principaux de L’Hôte secret : il s’agit d’un fugitif et de son protecteur. Une autre lecture de la nouvelle, plus symbolique, fait de ces deux hommes les deux faces complémentaires d’un même être. Ils représentent la dualité qui existe en chaque homme. Certains éléments narratifs et stylistiques viennent à l’appui de cette interprétation :
	le capitaine-narrateur ne porte pas de nom et manœuvre un navire qui n’en porte pas non plus. À l’inverse, Leggatt donne son nom dès sa première apparition et dit appartenir à La Séphora ;

	Leggatt raconte son histoire et son passé tandis que le narrateur est, lui, uniquement sur le mode introspectif ;

	leur dialogue se lit comme un long monologue intérieur ;

	grammaticalement, les deux hommes sont souvent confondus en une seule personne : « le double capitaine se glissa le long de l’escalier » (p. 60) ;

	le narrateur émet des doutes « quant à l’existence matérielle » de Leggatt (p. 51) ;

	Conrad utilise le terme de « double » (ou un synonyme) à chaque page.



LE CAPITAINE-NARRATEUR
Ce capitaine, dont le lecteur ne saura jamais le nom, est un jeune officier qui, au moment où s’ouvre la nouvelle, vient d’obtenir le commandement d’un navire (p. 10). Sa jeunesse et son manque d’expérience le déstabilisent et lui rendent la tâche difficile. Sous le regard narquois d’un équipage expérimenté, il manque de confiance en lui et pense que certaines de ses décisions sont l’objet de jugements critiques : « Cette décision risquait de me faire paraître excentrique. » (p. 14)
Toutefois, à l’occasion de deux situations de crise (l’arrivée du capitaine Archbold et la dangereuse manœuvre d’approche du rivage), le jeune homme se révèle être un homme d’aplomb (il se prétend sourd pour éviter de répondre à certaines questions) et un marin compétent.
Le tour de force littéraire de cette nouvelle est de faire en sorte qu’on en apprenne davantage sur le narrateur par l’arrivée à bord de celui qui sera son double : Leggatt. En effet, c’est parce que le narrateur s’identifie à l’hôte secret qu’on connaitra certains détails de sa vie : « Il en appelait à moi comme si nos expériences eussent été aussi identiques que nos vêtements. » (p. 18-19)

LEGGATT
Jeune, brun et taillé à l’identique, Leggatt est le double du capitaine, habillé du même pyjama à rayures (p. 18). Cet hôte secret est surtout un personnage mystérieux, presque immatériel. Il apparait, se cache, puis disparait. De nombreuses références le concernant sont mythologiques ou mystiques. Il est tour à tour :
	un homme poisson « surgi du fond de la mer » (p. 16) ;

	un cadavre sans tête (d’où son nom : Leggatt pour legs, qui signifie « jambes » en anglais), p. 15 ;

	un criminel, marqué du « signe de Caïn » (p. 26).


Leggatt, lorsqu’il s’exprime dans son dialogue

LES AUTRES : LES HOMMES D’ÉQUIPAGE ET LE CAPITAINE ARCHBOLD
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